
LA CULTURE UU CHOU-FLEUR 
= dans la région awtomaroise = 
La campagne est c o m m e n c é e et déjà une quin
zaine de wagons sont expédiés journellement ::: 

IKju, chaque matin plus particulièrement. 
Je? voitures de» maraîchers sillonnent les rues 
des Faubourgs de Haut-Pont et de Lyzel a 
Saint-Omer. amenant à la gare les premiers 
ciioux-fleurs. 

Le « campagne » est commencé* depuis 
1" 15 juin, c'est-à-dire en avance d'une dizaine 
de jours sur celle de l'année dernière, fait 
qui est dû au beau soleil du début de Mai. 

Oh '. naturellement, ce n'est pas encore par 
trains complets que les expéditions s'effec
tuent, la production n'est est pas à ce point, 
m » b on compte déjà une quinzaine de wa
gons qui quittent tous les jours notre gare. 

que maraîcher produit -25.000 choux-fleurs 
par an, soit dix millions de ce légume re
cherché. Après lui vient l'artichaut et la 
pomme de terre précoce. A part eeia, on peut 
dire que les maraîchers de Saint-Omer ont 
presque totalement négligé les a-Jtres légumes 
ou n'en cultivent que pour leurs propres 
besoins. 

Poutquoi cet abandon : Tout d'abord, même 
avant guerre, ils s'étalent déjà spécialisés 
dans la culture du chou-fleur d'un bon rap
port, puis, plus tard, le coût élevé de la main-
d'œuvre leur (it abandonner peu à peu la 
culture du petit légume qui demande beau-

LES GRANDS RAIDS AÉRIENS 

Byrd parti de New-York 
est arrivé en France 

Chamberlin et Levine ont ^atterri au Bourget o ù 
ils ont été l'objet d'une rajpeption enthousiaste 

• L'AMERICA a OE BYRD QUI VIENT OE TRAVERSER L'OCEAN (W.W. PU. 

U M vue des marais de Lyzel, centre de la production intensive du chou-Heur 

Les départs s'accentneront prog^sivement 
Jii»qu'au.,lour. antre les 10 et là juillet, où la 
• tampatyi* • enfrera dans ta période in-
t .n-ne . 

Ues «s aaoment et fusqu à fin octobre, 80 a 
100 wagons seront expédios dans touies les 
directions ..Jusqu'à Lyon et Biarritz. 

U un cote. J'ANace-I.orrainc forme aujour-
d'hui un SSHSIMC débouché et de» q-.iantites 
importantes oV choux.flcurs entrent en Alle
magne. > 

1 a culture dv chou-fleur sera-t-ella bonne 
«CMS ! It^-qn'a présent,nous. a-a-o» dit 

rifU de perdu. » a i s il faudrait tjput de môme 
un soleil plus c i a j d , car le froid que nous 
subissons encore, lui porte un sérieux préju
dice et lorsque plus haut nous no pouvions 
préciser à quelle date exactement les expé-
SattaStJ eommcncerviient à. battro leur plein, 
f f - l préciscmrnt a <:au?e du temps. 

Nous n'avons poui? ainsi dire parlé jusqu'à 
KJSSSSl que du choe-fleur, mais disons tout 
d» sait* que ce l^cnrac représente aujour-
d'mii les neuf dixièmes de la ç-Jlture maral-
CMra de Saint-Omer 

on compte environ -MO maraîchers dans 
les deux faubourgs, occupant dans les 700 hec
tares ou '2.000 mesure», et on estime que cha-

coup de travail, et, enfin, il ne faut pas ou
blier les innombrables jardins qui se sont 
créés aux portes des villes et qu'exploitent 
l'ouvrier, l'employé, etc., etc. A Saint-Omer, 
notamment, on a vu, ces dernières années, 
se multiplier les petits jardins qu'entretien
nent avec un soin jaloux leurs propriétaires 
ou locataires ; la Société des Jardins Ouvrière, 
de son côté, encourage ce travail de boa rap
port qui apporte dans beaucoup de familles 
une aide très appréciable. On voit actuelle
ment, une grande partie du terrain de l'Es-
l>l«mîaet-WJtter en hceértSt âsTXyéaaA tfe 
Saïnt-Martin-'au-Laërt; 'o3p*oWïe''%,îir "JardlnsV > 
que soignent dés. militaires. 

Une personne autorisée des faubourgs nous 
disait que les maraîchers en général n'étaient 
même pas parvenus à, vendre tous leurs'pe
tits légumes l'année dernière. 

Les lecteurs du « Réveil du Nord * seront 
complètement édifiés sur l'importance qu'a 
prise à Saint-Omer la culture maraîchère, 
donc du chou-fleur en particulier, lorsqu'ils 
sauront, qu'en 19S6, il est parti de notre gare, 
en moins de quatre mois, 8.500 wagons envi, 
ron et que ces transports ont rapporté trois 
millions de francs à la Compagnie du Nord. 

O... 

Le cambriolage du Bureau 
de Postes de Billy Montigny 

On retrouve des preuves • L'enquête très difficile se 
probantes chez.un Polo- j poursuit; d'autres arres-
nais, qui a été arrêté u: j tations sont imminentes 
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Dans notre journal, 
nous avons, hier, rappe
lé, dans ses grandes 
lignes, le cambriolage du 
bureau de poète de - BU-
ly-Montignv, qui fut opé
ré dans Ui soirée du 
mercredi 19 janvier der
nier, en l'absence de la 
receveuse, Mme Poisson
nier et de son mari. 

Nous disions qu'un 
Cuit nouveau était sur
venu et qu'une piste sé
rieuse était suivie. 

Dans la commune de 
Bîlly-MouUgny, où nous 
nous sommes rendus 
mercredi, les conversa-

L INCULPE lions n'avaient cours que 
SJUtOBACZ Joseph sur os sujet. 

Ancien Caporal de 1a La réserve que nous 
Carde fcipérUie nous sommes imposée 

allemands, arrêté à n'ayanC plus raison d être 
Bi'lv-Montignr conservée dans son en-

sembla, nous tiendrons 
lr uremssM faite a nos lecteurs de leur narrer 
l us les détails de cette importante affaire, dont 
l'fiSnots délicate fut menée habilement par 
Y .:cl>mb. le sympathique et actif commis-
»'oi* de police, aidé de son dévoué secrétaire. 
M Tréhoct. et de- ses «cents de police avec la 
, r-^mst co'lfiboration de l'adjudont Leclercq et 
I ' se) gendarmes qui. tous, ont droit à de 
vhe» ^licitations. 

Une Polonaise rapporte 
une partie du produit du vol 

Mardi damier, vers sept heures du soir, au 
moment de la fermeture du bureau de poste de 
Bsllv-Montieov. une dame polonaise habitant 
nctûetternerit Mérioourt-Corons. se présenta au 
"uiehet et demanda à êtn» présentes à ls rece
veuse peur une cornmuntratton très urgente et 

L'einpJoyt'e de aerv^s'emproasa d'appeler 
Mme Raassonnier a qui la Polonaise, après 
queteues parolef banales, remit un paquet oon-
s-nen! différer.'-* preuves prorJBntes pouvant 
«efatrer la fartes dans ses recherches pour dé-
uouw» les atatoui» de cambriolage du bureau 
Se ooste. 

La receveuse informa immédiatement, de ce 
fait nouveau, M. Colomb, commissaire de police 
oui. dans son bureau, procéda à l'interrogatoire 
de la dame au paquet qui devait avoir certai
nes confidences à lui faire. 

La Polonaise — dont nous tairons le nom 
pour, ne pas lui attirer les représailles de cer
tains individus ayant trempé dans l'affaire — 
Li une déclaration dans_oe sens : 
. « Du 5 mai au 80 juin 1937, avec mon mari, 
j'ai habité Billy-Montigny, dans des apparte
ments que Je sous-louais et j'avais comme pen
sionnaire un compatriote que je n'ai jamais 
connu que sous le prénom de « Joseph ». 

Un jour que je cherchais du linge dans un 
grenier situé au-dessus de la chambre de Jo
seph, je découvris un gros paquet placé sons 
une poutre du toit mansardé et contenant des 
Bons de la Défense Nationale, des timbres 
poste, d'autres objets, un revolver et une boite 
de cartouches ; cette découverte me surprit et 
j'en fis part a mon mari. 

Trois jours »ms tard, avec celui-ci, je retour
nais, pour constater la présence • u paquet et 
d'un commun accord, nous décidâmes de te dé
placer et de le cacher A un autre endroit pour 
savoir si son propriétaire était bien de la maison. 
Nous ne nous trompions point car quatre jours 
après, à la suite d'une nouvelle visite avec mon 
mari, il nous fut donné de constater qu'une 
partie du contenu du paquet fia plus intéres
sante) avait disparu • je résolus donc de m'aoca-
parer de ce qui restait. 

LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PACB 

EN DEUXIÈME PAGE. — Le Congrès 
de province des chimistes à Lille ; On 
drame de l'imprudence à Sailly-lez-
Lannoy. 

— Le débat sur ls réforme électorale 
commence aujourd'hui a la Chambre. 

EN QUATRIÈME PAGE. — Notre 
Chronique Illustrée : Le Réveil du Ci
néma. 

A l'heure où nous écrivons ces lignes. 
l'avion « America » de Byrd et de ses trois 
compagnons survole la France où il doit at
terrir au Bourget II vient, en effet, de signa. 
1er par T. S F. sa position, à Cherbourg que 
vraisemblablement il a survolé. 

Un peu plus tard, on le signale au-dessus 
de Brest, continuant normalement sa route 
vers Paris. 

Encore une grande victoire d'hommes auda
cieux sur les cléments; venant après celles 
de Lindberg . et de Chamberlin-Levine. elle 
montre que les aviateurs ont vaincu l'Océan 
et que bientôt la grande traversée pourra 
s'effectuer pratiquement sur des plus lourds 
que l'air. 

Félicitons 'donc les héros de la journée 
d'hier. 

LEUR VOYAGE 
Voici' les diverses dépêches qui furent Te-

çues hier, sur lo voyage de T« America » : 
De Paris ; La Compagnie Générale Transa

tlantique vient de recevoir du paquebot « Pa
ris « l e raûïoteiégramme suivant :. 

• h. 15. Creenwloh, par 49*28 nord et 19°4t 
ouest, relaven* au Génie avion Byrd au nord 
SO* ouest Signé : THOMAS. 

Le paquebot « Paris » est attendu au Havre 
domain dans la soirée. 

Londres : Selon IVAssociâtes.Press > : 
Le eteamer • Berlin • a raBioiélographie à 

8 h, M de la position « n » nord JS-15 qu'il a 
perçu un signal radietélégraphlque de I avion 
S» Byrd. 

L'avion a été distinctement entendu au 
nord, eaaie M était invisible. Un fort veut souf
fle dai nord-ouest. La aiel était nuageux. La 
•apsay n'a pas reçu de communication de 
Kaviai. 

D'autre part. Belfast fait savoir qu'a 11 h. i plus en plus distinctement. D't-
foroo des signaux, on estime qu'à Oatte 

te poste Bu Cap Valencia perçoit les signaux 

•reelafér 
• lurWa l'avion était B 300 milles du Oa» v». 

Mldi 1/4. Byrd envole le message 
« Parte • : Nous n'avons vu ni 

il terre depuis hier 3 h. Tout est eom-
•t recouvert par lo brouii:ard. Quoi 

je rondo hommage S mes vail
les. BYRD. 

rget : Le poste de T.S.F. d'Ouessant 
;cepté un message de l'avion du cora-

rxlariGant Byrd, qu'il vient de communiquer 
au Bos/get. 

Ca ruaaaago ost ainsi conçu : 
Le vaaeur américain « Turealeete Ctty » on 

communication avec l'aviateur américain 
Byrd, a reçu do os dernier a 15 h. 05 Q.M.T. 
(Creenwich Méridlan Time) un message di
sant : e Serons on vue de la terre avant fin 
de Iheure. Tout va bran à bord. 

Signé : BYRD >. 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIÈME PAQC) 

traversée du Pacifique 

TRÈS VIOLENT INCENDIE 
= à l'Arsenal de Douai = 
La grande rapidité des Un pompier a été bles-
secours a permis d'évi- jjj se et les dégâts attes
ter une catastrophe ::: | gnent 8 0 0 . 0 0 0 francs 

Vers 's heures du matin, hier jeudi, un in
cendie d'un» extrême violence s'est déclaré 4' 
l'arsenal de Douai. 

C'est mi garagiste du quai d'Alsace. M. Du. 
bus qui, le-premier, aperçut des flammes s'é-
ievani au-dessus du vaste établissement et 
par téléphone avertit la police. 

La sirène donna l'alarme et aussitôt les 
pofapiers, ceux du poste permanent, d'abord. 
r»s- autres ensuite se portèrent sur les lieux 
avec l'auto-pompe. 

Et sous la direction du capitaine Pennel et 
«Tes lieutenants Coutelier et Lemire la lutte 
contre 1« flèan, qui déjà fai6at rage, s'orga
nisa. ' • 

Le feu avait pris naissance dans le bâti
ment C où se trouvaient des magasins du 
tare d'artillerie, qui renfermaient une grande 

ver le bâtiment qui fut complètement détruit. 
Ils réussirent cependant, au prix d'efforts pe« 
nlléux a enlever du foyer plusieurs bidon* 
d'essence et A en écarter un train de matériel. 

Au cours des opérations de sauvetage, le ca
poral-fourrier Victor Laine a été blessé a 
f'œil. 

Enfin.. après plusieurs heures d'un travalt 
sans répit, le sinistre était maîtrisé, mats lo 
feu couvait encore sous le bâtiment réduis 
en cendres. 

La matinée s'acheva et nos sapeurs noyaient 
encore les décombres. 

Les dégâts, que l'on ne peut évaluer qu'an. 
proximativernent, n'atteignent pas moine de 
800.000 francs, mais- sans l'extrême rapidité 
des secours, dont il faut féliciter nos soldat* 
du feu, c'eût été un véritable oésastre. 

LE BATIMENT C. INCENDIE 

quantité de matériel «t d'outils, des bâches et 
aussi, malheureusement, 4.000 litres de ben
zines et d'essence en bonbonnes et en bidons. 

Trouvant dans ces matières un aliment ex
trêmement facile, il prit tout de suite de gran
de; proportions ; il menaçait les bâtiments 
voisins. 

Les courageux pompiers qui, un quart 
c"heure après l'alerte avaient mis sept lances 
en batterie, travaillèrent sans relâche, durant 
toute la matinée. Mal» ils ne purent préser-

Sur les lieux, ou remarquait, d^s ces pre. 
m iers moments, MM. Canivez et Proust, ad. 
joints au Maire ; le général Pujos ; le c-Uonef 
Maillard, commandant l'Arsenal. 

Le bâtiment qui vient d'être ainsi U prt» 
des flammés était, snr les huit qui existaient, 

• \p seul que la guerre eut épargné. Construis 
L en 1880.- U-mesurait 60 mètres de long sur ÎS 

de large. Les causes de l'incendie sont encore, 
inconnues, la gendarmerie a ouvert un-j en
quête à ce-sujet. 

Le XXI^Tourde France Cycliste 
. Après une course excess ivement pénible, Nicolas Frantz e n l è v e 

l'étape B iyonne -Luchon et prend la première p lace du rinsaoi 

ment général . — L'assaut des Pyrénées a permis a u x Touristes* 

Routiers de s e révéler. •• Godini a accompli un magnif ique exploit 

eva/e/e/a/t/s/a/a/t/&^*/̂ Tys/a%«/&a/t/a/i/sy&a>«« 

L'avion Fémur à trois moteurs sur lequel tes lieutenants Maittand — A gauche — et 
Hegensborger — a drofte — sut effectué l a ©enquête do Pacifique pour un prix do 
35 000 dollars. <w.w. pru 

On manàe de Weeler-Field (Iles Hawai) a 
I"« Agence Renier > < 

L'aviateur Maitland a accompli sa randon
née de San Francisco à HonoluVu, sans es
cale, soit 3.860 kilomètres en 25 heures 43 mi
nutes. Une escadre d'avions qui se préparait 
A accueillir l'aviateur A l'aube, n'a pn le trou
ver et le monoplan est arrivé seul devant la 
foule par un beau, soleil. 

Il a reçu un accueil chaleureux des auto
rités civiles et navales. 

Le lieutenant Maitland a déclaré qu'il a pu 
déterminer approximativement sa direction 
par l'observation du ciel, et que le temps a 
été défavorable pendant toute la randonnée. 

A l'atterrisage. Il restfit encore dans les 
ré"*rvolrs assez d'essence pour couvrir une 
distance de 800 mille. 

. -**+*,*t'+%*>*>*****wv%-%>**++>****w* 

PARIS-HEW-YDRK 
ET RETOUR 

L'aviateur Dronhin ot son avion avec 
lequel il sa prépare a aooomplir sa tenta, 
tive Parls-Now-Vork et retour. 

<w.w. PhJ 

Nicolas FRANTZ 
valneuMir «e la lie' étase 
«t aetiMl icadt. du Tour 

(OE NOTRE ENVOYE SPECIAL) 

Quelle terrible' étape 
et comme on a raison 
de la considérer com
me la plus dure du 
Tour ! Elle a bien 
mériW sa réputation 
celte fois encore et 
les routiers ont subi 
aujourd'hui un vérita
ble calvaire. Partis-
en pleine nuit, alors 
que" Le tonnerre gron
dait dans la monta
gne, que |e uoni soui
llait avec violence et 
que le ciel était sil
lonné d'éclairs Us 
ont dû lutter toute la 
tournée sous une 
pluie torrentielle et 
sur des routes abso
lument détrempées. 
Mouillés jusqu'aux os. Us Ont dû pédaler dont la 
boue par un temps épouvantable et ont dû ac
complir de* efforts extraordinaires pour mener 
à bien la tâche entreprise. 

La dépense musculaire imposée aujourd'hui 
semble surhumaine • les hommes, au lieu de 
rester cinq, six ou sent heures sur leur machine, 
ont dû celte (ois pédaler pendant seize, vingt 
heures et plus ; ils ont dû vaincre des difficultés 
multiples dont il est impossible de se rendre 
compte si on n'a pas vécu les heures' effroyables 
dans le sillage des géants, et je m'incline bien 
bas devant l'éneraie dont les vaillants coureurs 
ont (ait preuve tout au long de cette pénible 
étape I 

On attendait impatiemment cette première 
étape pyrénéenne pour savoir comment se com
porteraient des hommes ayant accompli la per
formance remarquable de S0 kilomètres à l'heure 
au cours des dix premières étapes. La réponse ne 
s'est pat fait attendre ; no» as du Tour 1*tl fu
rent 'tout simplement admirables de courage et 
de ténacité. 

On s'attendait à des surprises ; on pensait que 
les jeune*, les nouveaux allaient peutMr» fen
voler dès le départ pour s'effondrer par la suite. 
On fut servi comme surprise... car dés Cambo '19 
kilomètres de Bayonnei, un isolé faussa compa
gnie, au groupe qui roulait compact et silencieux 
dans les ténèbres, et partit -cul à l'assaut des 
terribles Pyrénées. Tout comme son compatriote 
Lucotti qui précédemment, nous étonna par ses 
qualités de grimpeur. l'Italien GORDINI nous 
stup, 'a aujourd'hui par son cran, son anUur et 
surtout par son allure souple et puissante. 

A Eaux-Bonnes, U avait y minute» d'avance 
sur ses suivants immédiats. A Bmrèaes tW Wlo-' 
mètres! il passait une heure avant Frantz I L'ex
ploit de cet isolé est magnifique. L'étape miré-
néenne fut d'ailleurs la course des isolés puis
qu'on en compte cinq dans lés onze premiers Le 
grand vainqueur d> la tournée fut Wcolas Fronts 
qui. ayant dosé ses efforts depuis le début de la 
qrande Tandonné\ enlève retape et prend en 
mime temps la première place au elasientenl ni-
mirai Le Luxembourgeois a mené sa course tris 
sagement et après s'être rapproché du leader au 
cours des précédentes étapes, U a comblé ton 
refard et endosse le mofitot iaune. Il a fini dertx 
fais second du Tour et tient une forme tnlendide 
cette année, ce nui lui permettra tant doute» de 
qaoner la grande «preuve de IM7. 

Perrière Franfx nout trtmttnt Benott dont têt 
qualités de artmpeur te sont ùlfinnitsi esté* (on-

ci comme en i9îj. Frantz et Adelm Benoît, grue* 
peurs connus et réputés, ont donc prit let pre
mières places et ont bénéficié de leur expérienba 
des années précédentes dans (a question du vra* 
quel à employer, qui joue totfjour^ ton rôle dont, 
la montagne. 

Derrière eux, Ledi ;a s'est montré SJUS un iotsr, 
favorable et après avoir connu tous les ava*ptt 
notre champion français marche superbement. 

Je m'en voudrais de passer tout silence la «ex 
neroe tçnu • de Detmsschere et de Muller et rori 
fout celle det isolés Touzard, Pelletier. Martinetta 
Henta, etc., etc., gui firent une course oigne do 
fou» les éloges et s'avérèrent grimpeurt remar. 
quables. . . . 

L'équipe .-B. Louvet par contre m'a déçu eé 
temple, se ressentir, de ses efforts précâdcntt. 

Je voudrais vous dire le détail de toutes let né* 
ripéties de-la course, d Aubisque, au Tourmalet, 
à Aspin et a Peyresourde mais il se fait tard et 
\e dois m'en tenir à ce bref exposé si je veux ou4 
ma dépêche parvienne pour Nnsertton. 

Jean DESMARET 

LE DÉPART 
Minuit venait à peine de sonner lorsque tes 

« Tours de France • arrivaient pour le départ do 
la plus rude étape de l'épreuve : « Bayonne-Lu. 
chon -, dont les 326 kilomètres sont émaiHés de* 
cols tort pénibles. 

Le départ oa Ugne permet des fantaisies et 
. Oelanney no s'en prive pas. Le voici posta 

sant une charmante cycliste oui OOMT est 
peu s'imaginerait courir le Tour do Fraaaa, 
Leg cinquante-sept coureurs demeurant -

course ont pris le départ-en ligna. 
A l'heure où leg 5î rescapés partent en 

nuit.' le spectacle est vraiment diabolique 
gique : le tonnerre . ronde dans la t 
vent souffle, et le ciel est sillonné 
l'auto où l'ai pris place, (aperçois le c~::... 
route oornpafi et silencieux dans la nuit 
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